
HHP

U;
id.
Id.

.^te-cinquièmc année. — N« 95.

id, <
Id, >¡
id, ss;
Iii, : »

<

Un numéro : ¿ fe centimes. Vendredi 21 Avril 1876.

POLITIQUE, LITTÉRATURE , SCIENCES, INDUSTRIE I.1SEBTI0.S.
A mi » il ces, la ligne- « •

I

(Tua"- •

Trou mois

1>

35 fr.
18
10

oilt,
n»ai¡n
soir,

T,oU >"oiS ' J J _ ^

A S A f l * 0 8'
tous le. tlbr.lrei;

A PARIS,
pONGBEk et BULLIER

de la Bourse, 3d.

illf.
30
75

matin,

soir,,

pisce

JOURNAL D'ANNONCES JUDICIAIRES ET AVIS DIVERS
3 3 "C r ^ . E ^ . X J : P L A G E 3DXJ M A B . G H É - N O I E .

Réi'lhnîês,
Faits divers

RÉSERVES SOHT FAITES
Du iiri.il .1» « h t , . . I» |>ul.lfei>lli>»

puni ri-Jtilull"" rf.nit» dernier c »r;'
El nu <lr..ll il. modili.r I» »M».tto»

<].• annon «1.
Les articles communiqués

doivent être remis au bureau
du journal la veille de la repro-duction,

avant midi.
Les manuscrits déposés ne

sont pas rendus.

On l ' a b o n n » !
• PARIS,

Chei MM. HAVAS-UrriTI ci « a ,
Place de la Bourse, 8.

I/abonne
•merit continue jusqu'à réception d'un avis con

traiic.
_ i/abonnement doit être payé d'avance.

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

'?(

«

stPslreéf8<ic-
N'n

C3h0ronAiSqv AruUeiM
l gUéRn,

érale.

»mnibaii "

«Preii,

-ris »um
1 "'"nit*.,:
omnibus,
CïPresî,"
OlBdiblil,
«preii.^1

MH>«niTi|u,

i Saun

6.

[ans celle [t
, ou au pi

le wè,

MES.

a poissons,
itrauî il'éî

L EPROGRAMME FINANCIER DE M. GAMBETTA.

T„nt le monde a été fort surpris quand
.vu M Gambetta se faire nommer pré-

• ° V n t de'la commission du budget : on
„«i««ait parla déposition de M. Laurier

la ommission d'enquête, l'ignorance
gSsière de M. Gambetta en matière de

f^Tchef des radicaux modérés a tenu à ne
hirester sous cette accusation. Aussi, la
télique française a-t-elle publié le pro-
ïïmme financier que les républicains se
proposent de développer dans la discussion
du budget de 1877. Le but est de donner
satisfaction aux réclamations qui se sont fait
entendre parfois si bruyamment dans les
réunions publiques :

« Il faut, dit la République française, que
lanalion, sans arrêter les dépenses néces-saires

qu'avec un juste sentiment de ses
besoins elle s'éfct imposées pour son relève-ment,

modifie par de nouvelles mesures
financières les conditions générales de cherté
de vie, impitoyablement établies par la fa-çon

dont la dernière Assemblée a réparti les
charges sociales. »

Les « réformes » que M. Gambetta pro-pose
pour atteindre ce but se résument dans

quatre articles principaux':
1°La révision des VALEURS cadastrales;

non pas, qu'on le comprenne bien, la révi-sion
du cadastre pour arriver à faire payer

également les terres de valeur égale, pour
atteindre ce que l'on appelle, en style finan-cier,

la péréquation de l'impôt f o n c i e r , mais la
surélévation des estimations cadastrales sur
lesquelles est basée la taxe de chaque pro-priétaire.

En d'autres termes, ce que la Ré-p

u b l i q u e française propose en vue «d'aug- \
» mériter, dit-elle, les ressources de l'Etat
» dans une proportion importante, » c'est
purement et simplement l'augmentationde
l'impôt foncier dans une proportion consi-dérable.

2° L'impôt sur le revenu. Dans quelle
mesure, de quelle façon, par quel procédé
M. Gambetta compte-t-il faire l'expérience
de l'impôt sur le revenu ? C'est un point sur
lequel la République française ne nous donne
aucune explication. L'ancien dictateurn'a
évidemment pas encore terminé les études
pour l'achèvement desquelles i l a déclaré
avoir voulu entrer dans la commission du
budget. Comment asseoiera-t-on la taxe?
Aura-t-on recours à des déclarations ? Frap-
pera-t-on les litres au moment de l'échéan-ce?

La renie publique sera-t-elle soumise à
l'impôt ? Se propose-t-on donc d'y astrein-dre

les salaires, les traitements, les revenus
commerciaux ?

La République française, qui ne semble pas
même supposer le nombre et la gravité des
questions que soulève l'impôt sur le revenu,
se borne à dire que la question sera certai-nement

soulevée et à exprimer l'assurance
que « ce n'est certes pas l'étude d'un pro-
» blême résolu au dehors avec succès, de-
» puis nombre d'années, qui peut être de
» nature à alarmer le pays ; » comme si les
autres nations étaient dans les mômes con-ditions

politiques, sociales, économiques et
financières que la France, sous le gouverne-ment

des républicains.
La révision de l'impôt foncier et l'établis-sement

de l'impôt sur le revenu « ont pour
objet, » dit expressément la République f r a n -çaise,

« non pas de d i m i n u e r les ressources du
» Trésor, mais de les augmenter. » Parallèle-ment

à ces « réformes, » la feuille gambet-
tiste ajoute une autre mesure, qui est :
3° La suppression « d ' u n grand nombre

» de ces petits impôts indirects qui causent
» aujourd'hui tant de gêne à la richesse pu-
» blique. » *

C'est dans ce langage à la fois vague et
enfantin que l'organe deM. Gambetta an-nonce

les dégrèvements que son directeur se

propose d'opérer en matière de contribu-tions
indirectes. Quels seront ces p e t i t s im-pôts
dont on votera tout d'abord la suppres-sion
? C'est ce qu'on se garde bien de dire,

très-probablement parce que ni la Républi-que
française ni M. Gambetta n'en savent rien

eux-mêmes. Les études financières de l'ex-
dictateur ne sont pas encore assez avancées
pour qu'il puisse se faire ùneidéequelque peu
exacte des suppressions qu'il sera possible
ou utile à réaliser.

Ce n'est pas tout d'ailleurs ; son program-me
comporte encore d'autres changements.

Ce sera :
4° La dépossession des grandes compa-gnies

de chemins de fer. La République f r a n -çaise
ne formule pas dans des termes aussi

nets ce que veulent les républicains ; mais il
est clair que c'est là le but qu'ils se propo-sent

d'atteindre et qui se trouve indiqué
dans les,termes suivants par la République
française :

«Une décision énergique par laquelle la
majorité républicaine déclarerait sa volonté
absolue de mettre un terme aux subventions
en faveur des grandes compagnies, d'assu-rer

le remboursement le plusrapidedes 470
millions qui seront dus à lafinde 4 877 et
enfin de surveiller avec attention les tarifs
au moyen desquels est atténué le"produit
véritable du deuxième réseau, ce serait cer-tainement

la mesure la plus efficace, celle
qui devrait être la plus populaire ; car ce
serait celle qui pourrait le plus contribuer à
diminuer nos charges, à abaisser le prix des
transports, et par suite à rendre moins lour-de

la cherté de vie d'aujourd'hui. »

Refuser les subventions aux compagnies,
exiger d'elles le remboursement des sommes
avancées, les mettre en liquidation si elles
éprouvent de la difficulté à opérer ces rem-boursements

et rendre l'Etat propriétaire
des chemins de fer ; tel est le plan, tel a tou-jours

été le rêve des républicains ; en ma-tière
économique comme ailleurs, LE MONO-POLE

C'EST LE SALUT, comme l'a si brutale-ment
dit M. Gambetta dans la discussion de

l'enseignement supérieur.

Le programme de la République française,
il faut bien le reconnaître, est l'application
pure et simple des théories républicaines
aux questions de finances et d'impôts. C'est
la réalisation du mot de M. Gambetta lu i -
même quand i l écrivait aux républicains de
Lyon qu't'f f a l l a i t p r e n d r e l ' a r g e n t là où i l est,
ou quand i l écrivait à MM. de Serres et de
Freycinet, pendant sa dictature : « J e dépos-
» séderai, s'il le faut, l a Banque. »—Jedépos-,
» séderai la Compagnie d'Orléans au profit
» de l'Etat. » [Gazette de F r a n c e . )

* *

On écrit de Marseille, le 4 7 avril :
Les élections dans la 1" circonscription

de notre ville ont donné, sous le préfectorat
de M. Doniol, les résultats suivants :

Docteur Bouquet, candidat du comité na-
quettiste (élu), 4,244voix ; Garnier-Pagès,
candidat du comité gambettiste, 4,938 ; Del-
pech,id., 4,732.
Alors que l'honorableM. deTracy, « pré-fet
de l'ordre moral, » était à la tête de notre

département, le scrutin du 20 février donnait
dans la même circonscription les résultats
que voici :

M. Gambetta, 6,358 voix ; M. Naquet,
4,959.
Soit un déchet de 2,688 voix pour l'in-fluence

de M. Gambetta, et une augmen-tation
de 2,285 voix pour l'influence de M.

Naquet.
Notre population radicale a enfin compris

que les comités que dirige M. Gambetta
sont un mélange de républicains conserva-teurs

et d'anciens orléanistes qui jouent
dans la gauche le même jeu que jouait le
centre droit dans la droite do l'ancienne As-semblée.

Il est constaté que, dans cette élection,
pas un des candidats n'a prononcé le nom
du maréchal de Mac-Mahon.

Le mouvement judiciaire paraîtra cette
semaine au J o u r n a l o f f i c i e l.

Ce mouvement, qui n'aura aucun carac-
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Du haut de ce rocher, la vue plane de tous côtés
sur un immense panorama, et sur une terre plate
et morne comme le golfe.
Là on est exposé à tous les vents, el c'est là ce-pendant

l'emplacement que le caprice ou la har-diesse
d'un architecte a choisi pour y construire

une vaste habitation que de loin on distingue
comme un bastion isolé à la pointe d'une forteresse.

De la plaine, où l'on remarque quelques cabanes,
les ruines d'un antique château et celles d'un vieux
moulin, signe de reconnaissance pour les bateliers,
on monte graduellement, par une pente presque
insensible, à la cime du roc solitaire.
C'est seulement quand on est au pied de l'habi-tation

, que l'on peut contempler dans toute son
étendue l'espace qu'elle domine, les champs , les
bois, lamer, et les crêtes rocailleuses de l'île de
Hochland.

Les contrebandiers ont eu parfois desaventures
émouvantes sur celte plage qu'embrasse le regard.
Car les habitants de ce district, éloignés des gran-des

villes, ne peuvent acheter qu'à un haut prix les
denrées taxées par le gouvernement, et les Finlan-dais

qui habitent de l'autre côté du fleuve leur pro-curent
ces mêmes denrées à un taux beaucoup plus

modéré. De plus, les Finlandais, en leur livrant des
marchandises étrangères, ne leur demandent point

d'argent monnayé. Ils admettent très-aisément le
système d'échange, et reçoivent leur payement en
produits agricoles, ce qui est un surcroît de tenta-tion

pour une population de pâtres et d'agricul-teurs.

Souvent le bateau finlandais qui arrive sur la
plage livonienne avec une cargaison de café , de
sucre, d'étoffes anglaises et de divers objets de
luxe, s'en retourne avec un chargement de blé et
d'eau-de-vië.:
Pour réprimer ce trafic frauduleux, le gouverne-ment

russe avait établi sur la côte une compagnie
de cosaques à cheval qui prirent le titre de garde-
côtes, ou, si l'on veut, de douaniers. -

Ces douaniers, campés à une lieue environ de la
maison bâtie sur le roc , inspiraient autour d'eux
une haine générale ; le plus simple paysan se ré-jouissait

de les tromper, et leur présence dans ces
parages n'avait fait que stimuler l'ardeur t.l'astuce
des contrebandiers.

Les habitants de celte côte sont des hommes
d'une Trempe énergique, d'un caractère indépen-dant,

et d'excellents bateliers.
Au commencement de l'hiver, le poste des cosa-ques

avait été confié au commandement d'un offi-cier
subalterne qui, par son activité , ses rigueurs

inflexibles et souvent cruelles, était cependant par-venu
à effrayer les fraudeurs.

A la même époque, de rapides et violentes varia-tions

de température rendaient la navigationde
cette partie de la Baltique très-difficile.

Au mois de mars seulement le golfe fut couvert
d'une glace compacte, et les cosaques reprirent
leurs habitudes de vigilance.
Ici commence notre histoire.
Nous entrons dans l'enceinte de la vaste maison

située au-dessus du rocher. Une des salles du rez-
de-chaussée, habituellement occupée par une nom-breuse

cohorte de domestiques, offre en ce moment
une scène d'un effet pittoresque.

Sur une table qui s'étend dans toute la longueur
de la salle, un homme dépose une quantité d'objets
qu'il a tirés successivement d'un lourd ballot.
Vêtu d'une sorte de tunique en peau de moutoir,

comme les Finlandais et la plupart des paysans des
provinces de la Baltique, cet homme aune barbe
noire frisée, des yeux perçants et une agilité de
mouvements extraordinaire.
Autour de lui sont rangées, avec une vive curio-sité,

les servantes de l'habitation , les jeunes filles
avec leurs chevelures arrondies en guirlande sur la
tête, comme des madones italiennes, les vieilles
avec de hauts bonnets de diverses couleurs, garnis
de rubans flottants.

Quelques-unes de ces femmes examinent atten-tivement
les différentes étoffes que lemarchand

déroule devant elles, tandis que d'autres moins
hardies contemplent d'un peu plus loin et assises à



tero politique, ne contiendra que des dépla-cements.

***

La commission du budget s'est réunio
hier au Palais-Bourbon, soué la présidence
de M. Gambetta,

La discussion portant sur plusieurs ar-ticles
du compte de liquidation, M. le prési-dent
a invité les membres do la commis-sion
à garder le secret sur les décisions

prises.

M. Limperani, ancien député de la gau-che,
pose sa candidature dans l'arrondisse-ment
de Corte contre M. Gavini.

I
* *

On annonce que le décret relatif à la fu-sion
des postes et des télégraphes sera pu-blié
bientôt par le J o u r n a l officiel.

• es h * .*•.' ! ai i

Nous lisons dans le M o n i t e u r :
« On sait que tous les ans, le jour de

Pâques, le pain bénit est offert à l'église
Saint-Augustin par le ministre de l'intérieur
en fonctions.

» M. Ricard , quoique absent, s'est bien
gardé de manquer à cet usage traditionnel
auquel se sont toujours fidèlement confor-més

ses prédécesseurs.
» L'honorable ministre s'était fait repré-senter

à cette cérémonie religieuse par M. de
Marcère, sous-secrétaire d'Etat, et par M.
Yergniaud, son chef de cabinet.

» Le pain bénit,.après avoir été porté
processionnellement dans l'église par les
huissiers du ministère de l'intérieur, a été
ensuite distribué, selon l'usage, aux fidèles
qui assistaient à la grand'messe. »

Ceci nous rappelle l'histoire de celle
bonne vieille Normande qui taisait brûler
un cierge devant l'image de saint Michel
en même temps qu'elle en allumait un au-tre

devant le dragon terrassé figurant le
Diable : i l est bon d'avoir des amis partout.

M. le général Changarnier est atteint
d'une pneuraomie aiguë et l'ont craint qu'il
ne résiste pas, à cause de son grand âge,
aux complications qui sont la suite habi-tuelle

de cette affection.
M. le général Changarnier peut encore

rendre de grands services à la cause con-servatrice,
par son influence et par l'es-prit

de concilialion dont i l fut toujours ani-mé.
Sa mort serait donc un malheur pu-blic.

La ville d'Orléans se prépare à célébrer
les 7 et 8 mai prochain, avec un éclat inac-coutumé,

le 447e anniversaire de la déli-vrance
d'Orléans par Jeanne d'Arc.

Cette fête patriotique coïncidera avec une
fête toute agricole , celle d'un concours
régional, qui s'ouvrira à Orléans le 1e r mai
prochain.

Un journal belge, lo N o r d , dont on con-naît
les préférences bien marquées pour

la politique russe, répond en ces termes
aux gens, plus nombreux qu'il ne croit,
qui doutent de la parfaite enlenle des trois

Puissances du Nord dans les affaires de la
urquio :
« Nous trouvons dans un journal celte

réflexion qui a l'ambition d'être profonde,
mais qui l'est bien peu: « Si l'entente des
» trois empires était aussi complète et
» aussi sincère qu'on le prétend, l'insur-
» reclion de la Bosnie et de l'Herzégovine
» serait depuis longlemps terminée, et
» comme cette insurrection dure encore, il
» en résulte que l'entente des trois puis-
» sanees du Nord n'est ni complète, ni sin-
» cèr$. »

» Nous demanderons à cet habile raison-neur
si c'est la faute de l'Autriche, de la

Russie et de l'Allemagne que lo Trésor otto-man
soit dans l'impuissance de fournir aux

commissaires des provinces insurgées les
fonds nécessaires pour la réalisation des
promesses du Sultan ; si c'est leur faute que
les généraux turcs soient incapables ; si c'est
leur faute que les troupes ottomanes, n'étant
plus payées, se battent mal ; si c'est leur
faute que les innombrables violations des
promesses faites antérieurement par le gou-vernement

turc aux chrétiens aient rendu
ceux-ci d'une défiance invincible à l'égard
de ses nouvelles promesses.

» L'entente des trois empires n'a jamais
eu la prétention de faire oeuvre de sorcelle-rie,

et de faire disparaître les difficultés com-me
par l'effet d'une baguette magique. Elle

n'a eu que la prétention de conserver à l'Eu-rope
les bienfaits de la paix, et celle-là, elle

l'a parfaitement justifiée, et elle continuera,
nous en avons le ferme espoir, à la justifier.
La situation profondément troublée de l'O-rient

et les embarras inextricables de la
Turquie auraient depuis longtemps provo-qué

de graves conflits, sans l'accord amical
des puissances limitrophes ; le seul fait qu'en
dépit de celte vaste insurrection et de toutes
les difficultés et incertitudes qui s'y ratta-chent,

la paix de l'Europe n'a pas été mena-cée
un seul instant depuis un an, est la meil-leure
preuve de la sincérité et de la solidité

de l'entente des trois empires. »

LE CRIME DE PRADES.

Il y a une douzaine de jours, on envoyait
de Perpignan le récit d'un effroyable attentat
dont nous n'avons point encore parlé.

M. l'abbé Blanqué, chanoine honoraire,
supérieur du petit collège de Prades (Pyré-nées-

Orientales), avait reçu le 6 avril la vi-site
d'un jardinier espagnol, le nommé

Segondo. Depuis ce jour, on n'avait revu ni
le jardinier, ni le supérieur.

Après de nombreuses recherches, on a
fini par retrouver le cadavre de l'abbé Blan-qué

enfoui dans une cave du Séminaire.
Segondo, qui est actuellement sous la

main de la justice, a avoué que le vol avait
été le mobile de son crime. Il avait attiré
l'abbé Blanqué près d'une fosse creusée

l'écart.
A l'une des extrémités de la chambre se trou-vaient

réunies, en différents groupes, une douzaine
de fileusesportant un vêtement rustique.
Quelques-unes, ayant ôté leur mantelet, décou-vraient

une grossière chemise brodée en fil de cou-leur.

Toutes laissaient flotter à l'abandon leurs longs
cheveux sur leur sein et sur leurs épaules.

A l'autre extrémité de cette même pièce s'élevait
un énorme poêle en briques, où une fille de cuisine,
habillée à peu près comme les fileuses, enfournait
des pains do seigle.
Près de Jà s'ouvrait un corridor conduisant à un

vestibule , où étaient quelques vigoureux paysans,
les uns debout, immobiles, avec leurs cheveux
épars, leur redingote serrée à la taille par une cein-ture

; d'autres préparant leurs piques pour la pêche
du phoque.
Mais dans cette salle où le marchand excitait une

si vive curiosité, se trouvait encore une personne
plus intéressante que toutes celles qui l'entouraient.

Sur une chaise en bois, dans l'embrasure de la
haute fenêtre, était assise une jeune femme, si
jeune qu'on avait peine à croire qu'elle fût la mère
de l'enfant endormi sur ses genoux.
Cependant, en l'observant de plus près, on ne

tardait pas à reconnaître, dans les purs linéaments
do sa figure virginale, l'expression des sollicitudes

de la mère et de l'épouse. Elle était belle , mais
d'une beauté trop distinguée pour être pleinement
appréciée par les gens qui l'environnaient. Elle
avait la blancheur du marbre , des traits d'une
délicatesse extrême , et ses grands yeux, d'un bleu
violet, s'abaissaient sur les spectateurs avec une
profonde mélancolie.
Elle était pauvrement, ou, pour mieux dire, mi-sérablement

vêtue. Un méchant mantelet, garni
d'une vieille fourrure , couvrait à peine ses bras :
pour coiffure elle portait une espèce de turban tel
que celui qui distingue, dans ce pays, les juives.
Elle était juive en.effet, et dans la douceur, dans

la délicatesse de sa physionomie , il y avait comme
un sentiment secret de souffrances et de la vie rési-gnée

de son peuple. Elle resta quelque temps à
l'écart, dans une complète indifférence, puis enfin,
comme si elle cherchait une occasion de rompre le
silence , elle se tourna vers la servante qui faisait
cuire le pain , et qui, avec ses grosses mains et sa
large figure rouge, ressemblait à une personnifica-tion

de l'abondance vulgaire.
— Vous faites, lui dit-elle, une énorme fournée.
— Pas plus qu'il ne nous en faut, répondit bru-talement

la servante. Nous n'en aurons pas de resto
pour les juifs.

— Si vous gardez votre pain , répliqua l'étran-gère,
jusqu'à ce que je vous en demande, il pourra

bien devenir dur comme l'acier.

dans un caveau, et, après lui avoir tiré un
coup de fusil, il l'a achevé à coup do pioche
et jeté dans la fosse.

La force publiquo a dû proléger 1 assas-sin
contre la population qui voulait le met-tre
en pièces. La façon dont il a accompli

son crime est épouvantable," et les détails en
sont positivement hideux.

Segondo raconte lui-même qu'il avait
formé depuis quelque temps le projet do
tuer M. Blanqué. Son intention était de
faire disparaître le supérieur du Séminaire,
de demander à son successeur la restitution
d'une prétendue somme de 500 francs dé-posée

par lui entre les mains de M. Blanqué,
et le paiement de ses gages qu'il dirait n'a-voir

pas touchés depuis son entrée dans
l'établissement et se montant à la somme
de 4 50 francs. Le 5 avril, Segondo, décidé
à exécuter son forfait, se rendit chez le su-périeur

; il voulait l'attirer au jardin sous
un prétexte quelconque.

Mais i l dut ajourner au lendemain l'ac-complissement
de son crime, M. Blanqué

étant occupé ce jour-là. Le G, après sept
heures du matin, i l se présenta de nouveau
chez le supérieur et l'invita à se rendre au
jardin pour constater la nécessité d'une ré-paration

urgente. Celui-ci descendit en effet
avec le jardinier. Quand ils furent arrivés
en face de la porte d'une cave s'ouvrant sur
le jardin, Segondo, qui avait son fusil chargé
depuis trois jours avec du plomb n» 4, prit
cette arme qu'il tenait cachée derrière la
porte et la déchargea à bout portant sur le
supérieur dans la région des reins. II avait
eu la précaution de mettre peu de poudre
dans le canon afin que la détonation ne
s'entendit pas de loin.

M. Blanqué, blessé, s'affaissa, frappa de
la tête contre l'angle du mur et dit en regar-dant

l'assassin : « Ah ! Segondo ! pauvre
Segondo I » La victime n'était pas morte ;
l'Espagnol prit un mouchoir et, serrant for-tement

le coude M. Blanqué, le mit dans
l'impossibilité de proférer un cri et d'appe-ler

au secours. Il le traîna alors dans la
cave et alla dans le jardin prendre une pelle
et une pioche dont i l se servit pour creuser
une fosse.

Le supérieur, blessé et bâillonné, ne pou-vant
ni se défendre ni appeler quelqu'un à

son aide, assista ainsi au creusement de la
fosse destinée à recevoir son corps. Des lar-mes

coulaient de ses yeux et, les mains join-tes
sur sa poitrine, il adressait à Dieu une

prière pendant que l'assassin continuait et
achevait son ouvrage.

La fosse était terminée, Segondo y jetaM.
Blanqué qui y tomba la lête la première.
Mais i l vivait encore et les mouvements qu'il
faisait, la défense qu'il essayait, rendaient
l'enfouissement difficile.

L'Espagnol alors prit la pelle et frappa
violemment sur la tête de sa victime. Le
coup, bien porté, fit une blessure hideuse
qui part de l'oeil et s'étend jusqu'à l'occiput.

Segondo couvrit de terre les pieds et la
poitrine. Le bras du supérieur s'agitait en-core

; d'un coup de pied il le ramena sur le
corps, qu'il se hâta de faire disparaître sous
une couche de "cinquante centimètres de
terre, qu'il tassa avec les pieds et le manche

de la pioche ; i l déposa à
comporte et alla déjeuner.

Lo lendemain, i l ouvrit un oit

rigea de l'eau pendant toute n " N , ,
cet appartement, afin d'en V ^ n é / jt
difficile et faire d i s p a r a î t ?ntir<) A
sang répandu sur le sol. es Iral\

Tel est, fait par l'assassin 1 • '
citdoce crime hideux qui n j ' " ! ' ^
la consternation et y a c a u S V fK
fonde indignation. la piUs

Cerlatnes feuilles républicain
firme que Secondo était u n TM %'
M. de Saint-Jean a adressé ÎT* ^ l ' -une

lettre rectificative dont - ne

le passage suivant :
no<!î

^ r a d e s , l e l 3 Q V r i l i

»ÂM. le rédacteur d u i o u m m ^
danl, « P e r p i 9 n l l U r n a l n m ¡

» Simples rectifications-
assassin du supérieur d u ' n ^ , S e^

village de la province d'Albn- ? r i^
éloigné d'Alcoy, dont le nom ra
gubres souvenirs.

» Segondo faisait partie de
hère où i servait dans l'arlillerié

» 1 1 n é ta»t donc pas originaire A
et ne faisait pas partie d e s 6 a « d e ! ? S
g ne- 06 Cni.1

Il ne fut pas forcé de passer en pP0

déserta, au contraire, pendant 1« f ;^
Seo-d'Urgel, et profila de la f a c i t

S >*
quelle les soldats alphonsùteZ^
la frontière, pour venir à P r ï ? " ™ *
la protection de compatriot qu?0S° l l i c it

•ivenirs
ireusernent

parmi nous d'excellents souvenirs EL'J

prise, s'intéressa en faveur^dwl'*
gnol qui avait cependant combat 3
la cause politique dont ils désiraient )!!
CcS •

>> Segondo fera voira votre correspe»
mal informé (pour peu qu'il y tienne Ì
cicatrice au mollet, provenant d ' u n i
baïonnette que lui porla un carliste I
rant, à l'affaire d'Estella, où Conch»
tué — J . - B . de S a i n t - J e a n . »

Etranger.

0«

i'ttl

L EMPEREUR DE RUSSIE.

Berlin, 4 5 avril 1876,
Le bruit de l'abdication prochaine»

l'empereur Alexandre II, qui a produitu
si grande sensation il y a quelques jours
semble pas aussi absolument dénué de
dément que nos organes officieux
le faire croire. Il est vrai quelï
ment même que les journaux de la
lerie ont mis à démentir celle nouvelle rt
dait suspectes leurs déclarations. Aujï
d'hui ces mêmes journaux avouentr
l'empereur a eu tout au moins celle iol
tion qui pourrait bien se changer, ùir
ou l'autre, en fait accompli.

Le correspondant, à Saint

Cette repartie lui aurait probablement attiré une
réponse peu charitable, si l'arrivée d'une autre
personne n'avait mis fin à toute conversation.
C'était la maîtresse de maison qui venait regar-der
elle-même la boutique nomade, où elle seule

pouvait faire quelque emplette.
A son aspect, les femmes réunies autour du col-porteur

se rappelèrent aussitôt qu'elles avaient, çà
et là, une tâche h achever; les paysans, debout sur
le seuil de la porte, s'éloignèrent précipitamment,
et les fileuses tournèrent leur rouet avec une non-
velle activité.
Il ne resta près de la châtelaine qu'une femme de

chambre russe, habituée à se croire en droit do
faire tout ce que faisait sa maîtresse , et une grave
matrone remplissant les fonctions d'intendante,
qui, dès son entrée, adressa une sévère admonition
à une jeune fileuse.

Celte maîtresse de maison , qui inspirait à ses
serviteurs une telle crainte, avait pourtant une
physionomie très-agréable; mais son regard pensif,
sa démarche grave, toute sa personne, indiquaient
une de ces natures fermes, concentrées, qui en sont
venues à réprimer l'ardeur de leurs sentiments et à
se soumettre à de hautes convictions.

A son entrée, la juive s'était levée, et se tenait
debout avec son enfant dans les bras. En voyant
l'une en face de l'autre ces deux femmes, apparte-nant

à des conditions si différentes, on n'aurait pu

s'empêcher de remarquer entre elles quelum-j
de ressemblance. Toutes deux étaient égale*
belles, également pâles, et toutes deuxp«*
sur leur figure l'indice d'une expérience p*
rée. Mais, par un singulier hasard, la ***
Nord avait l'oeil noir et profond, le sourcil*
la femme du Sud, et la juive, au contraire,!»"
bleus et tendres des filles du Nord.

— Asseyez-vous, dit la châtelaine. lW1 !'
vous ?

- Nous avons traversé le golfe, répondit'1

chand en mauvais allemand.
— Vous avez fait un trajet dangereux?
— Dangereux ! non, Madame, la gla c e "

ferme, sauf quelques crevasses. -
- Et vous avez voyagé la nuit dernièi'
Le colporteur était embarrassé de r

cette question ; la juive prit la parole : ^
- Nous avons débarqué tard, diH> ^

avons couché dans un des bâtiments 1
la cour...

(Là suite au



Hancé p o l i t i q u e de V i e n n e , offir-
T i k C o r r e $ V % nue des expressions échap-
iVde son coté q u e ^ d J ise h u _
Se* da n f p n t donné naissance à celte nou-

felle- correspondant russe,celui de.lo
* T Z g d e b o u r g t va encore plus loin.

f l 0 e W * l 0 u r e datée de Saint-Pétersbourg,
C o n f S dit que la publicité donnée à
1 « 9 ^ m a n i f e s t é e par l'empereur de se
liptentxon ni u n c e r t a i n temps des af- «
retirer. P e n " ementales, a produit à la cour
faire s g 0- lnne impression d'autant plus fa-de

, l U S S„ne les explications fournies par la
cheuse qu« • l u s o u moins plausibles.
P>"essex in «mite de ce bruit que les dispo-
C'est i l Voyage de l'empereur furent mo-
sitions au vuj &
difié e S ' A a n i nioute la G a z e l l e de M a g d e -

C e p oui est reconnu d'une manière i n -
bow'9' c?,g c'est la déclaration faite par
contesi''*!5 Alexandre q u i i a b d i q u e r a i t le j o u r
['gmpere y j ^ a i nécessiterait u n e g u e r r e avec
f ^ Z p ^ s a n c e s européennes.

Chronique Locale et de l'Ouest.

L E 10" cuirassiers.

On lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
Nous croyons savoir que, cédant aux

incitations de l'administration municipale
fie l'honorable M. Joubert, sénateur, le

C, inistre de la guerre vient de décider que
10E régiment de cuirassiers, qui devait

.prendre pour deux mois au camp du Ru-
îhard restera dans les environs de notre
ville. Celte nouvelle sera accueillie favora-blement.

»

l ' U n i o n de ï'Ouest dit à ce sujet :

« Le 10° cuirassiers, qui devait partir
hier et aujourd'hui, pour se rendre au camp
du Ruchard, a reçu contre-ordre et diffère
son départ. Le J o u r n a l de M a i n e e l - L o i r e croit
savoir que le régiment restera « dans les
environs de la ville ; » l'administration mu-nicipale

et M. Ach. Joubert, sénateur, au-raient,
à force de sollicitations, obtenu du

minisire de la guerre que l'ordre de départ
fût ajourné.

» Le public se rendrait difficilement
compte de ces ordres et contre-ordres, si
nous ne disions qu'il a été reconnu néces-saire

de procéder à l'assainissement des écu-ries
de la caserne du Clon. »

Les livrets des hommes de l'armée territo-riale
n'étant pas encore tous prêts ne pour-ront
être remis lors des premiers appels d'a-vril
et de mai.
D'après les intentions du ministre de la

guerre, un second appel, semblable à ceux
qui ont lieu en ce moment, se ferait d'ici
à la fin de l'année pour la remise de ces l i -vrets.

ASSOCIATION MUSICALE DE L'OUEST.

Congrès de 1876.

Nous apprenons que les fêtes du Congrès
musical, dont Poitiers doit être cette année
1« siège, sont fixées aux vendredi 30 juin,
samedi t" et dimanche 2 juillet.
Nous donnerons des détails sur cette so-lennité.

VOYAGES CIRCULAIRES.

La Compagnie du chemin de fer de Paris
« Orléans vient d'organiser des voyages cir-culaires

à prix réduits en voiture de 4r0 et
de 2« classe sur les bords de la Loire et dans
? Vendée, la Charente-Inférieure, le Poitou,
JA.agoumois. le Bordelais, la Dordogne,
« Limousin, la Creuse, l'Allier et le Berry.

La durée du voyage est de trente jours.
Les billets seront délivrés à partir du 4«

pm.^squ'au 31 octobre 1876, à la gare de
J, m . a i n s i qu'à toutes les gares et stations
m réseau de la Compagnie d'Orléans situées
«un itinéraire à parcourir.

Les pru sont ainsi fixés : 4re classe, 475
ir-"> 2e classe, 4 30 fr.

veur H J C U N E S G E N S 9 u i prétendent à la fa-tum.
? r ® s t e r Qans leurs foyers comme sou-de

leufdemïnd d ° i V e n l p r o d u i r e à r a p p U i

a u i l ? n ? s i t u a , i ° n de famille dont la for-
se trouve à la mairie;
u n extrait du rôle des contributions

payées par la famille ou un certificat de non-
imposition délivré par le percepteur ;

d'Un certificat de médecin, dûment lé-galisé,
constatant les infirmités qui seraient

alléguées par le chef ou par l'un des mem-ores
de la famille. Ces pièces devront être

appuyées d'une délibération du conseil mu-nicipal,
prise conformément à l'article 22

de la loi du 27 juillet 1872.
I â proportion des jeunes soldais qui

pourront être laissés dans leurs foyers com-me
soutiens de famille est fixée à 4 pour 100

du contingent de l'armée active.

On nous apprend que les ouvriers des
carrières éboulées des Grands-Carreaux et
des Grandes-Maisons ont été répartis sur d i -verses

carrières dépendant de la commis-sion
des ardoisières.

Seulement, on n'a pu leur fournir qu'une
demi-journée de travail, et encore au détri-ment

des ouvriers des autres carrières.
Pour remédier à cet état de choses, il se-rait
souhaitable que l'on pût ouvrir une nou-velle
exploitation, celle de la Solaie, et réa-liser
ainsi le voeu dont nous nous faisions

l'interprète dans un précédent numéro.
[ P a t r i o t e . )

M. le maire d'Angers, violemment atta-qué
par les feuilles radicales à propos de la

manière dont la liste électorale politique
aurait été établie dans cette ville, vient d'a-dresser

la lettre suivante à la République
française :

« Angers, le 17 avril 4 876.

» Monsieur le rédacteur en chef,
» En réponse aux attaques dirigées contre

l'administration municipale d'Angers dans
votre journal, le 4 6 courant, je vous prie et
au besoin vous requiers d'insérer dans votre
plus prochain numéro les rectifications sui-vantes

:
» Io La liste électorale politique de la

commune d'Angers a été dressée non pas
par la municipalité, comme vous semblez le
croire, mais par une commission composée
du maire et de deux conseillers désignés par
le conseil municipal ;

» 2«Cette commission, après avoir admis
les réclamations de tous les électeurs muni-cipaux,

au nombre de 4,151, qui deman-daient
leur inscription sur la liste politique,

a arrêté par un procès-verbal régulier cette
liste politique au chiffre de 14,801 électeurs,
alors que la liste municipale arrêtée à la
même époque ne contenait que 14,010 élec-teurs

;
» 3° Cette commission, d'ailleurs, n'avait

pas qualité pour inscrire d'office comme
électeurs politiques tous les électeurs muni-cipaux,

attendu que sous le régime des deux
listes absolument distinctes créées par la loi
du 7 juillet 1874, c h a q u e électeur a v a i t le d r o i t
de se f a i r e i n s c r i r e s u r l a l i s t e m u n i c i p a l e d ' u ne
c o m m u n e et s u r l a l i s t e p o l i t i q u e d ' u n e a u t re
c o m m u n e , en r e m p l i s s a n t les c o n d i t i o n s v o u l u es
p a r l a l o i ;

» 4°jLe nombre des électeurs municipaux
d'Angers non inscrits sur la liste politique
de 4 875 n'est pas de 2,000, comme vous le
prétendez sans preuve, alors que 98 élec-teurs

seulement ont réclamé de ce chef
dans la protestation adressée à la Cham-bre;

» 5» Enfin, en faisant copier les listes
d'appel pour l'élection du 20 février sur la
liste politique arrêtée le 21 mars 1875, l'ad-ministration

municipale d'Angers obéissait
aux instructions formelles de ses chefs hié-rarchiques,

puisque d'une part la circulaire
ministérielle du 3 février 4 876 porte tex-tuellement

: « Ce vote, du 20 février se fera
sur les listes des électeurs politiques closes
le 31 mars 1875; que, d'autre part, une dé-pêche

du ministre de l'intérieur au préfet de
Maine-et-Loire, à la date du 8 février 1876,
et non du 19 ou 20 février, comme vous le
prétendez, porte :

« Il a dû être dressé, pour 4 875, deux
» listes distinctes dans chaque commune,
» l'une comprenant les électeurs poîiti-
» ques. » (Voir la circulaire du 21 décembre
1874.) « Si ces prescriptions ont été obser-
» vées dans votre département, l'élection du
» 20 février aura lieu exclusivement sur les
» listes politiques. »

)> C'est ce qui a été fait à Angers comme
dans toutes les autres communes du dépar-tement.

» Après cet exposé succinct et irréfutable
des faits, je vous demande, monsieur le ré-dacteur

en chef, ce qu'il reste des alléga-tions
contenues dans votre article du 4 6

courant.

» Agréez l'assurance de ma considération
distinguée.

» L e m a i r e d ' A n g e r s,
» A. BLAVIER. »

NANTES. — Dans l'après-midi de samedi,
quatre jeunes gens, après avoir passé le
conseil de révision, étaient partis de Barbin
pour l a Jonnelièro, dans une embarcation à
voiles. Arrivés en face du Port-Lambert, le
canot, assailli p a r un coup d e vent, chavira.
L e s quatre jeunes gens parvinrent à se rat-
trappcr à l a quille,et,voyant q u e la terre n'é-tait

pas loin, essayèrent de gagner la rive à
la nage. Trois abordèrent heureusement ; le
quatrième, nommé Haudemon, âgé de 21
ans, forgeron, demeurant rue du Chêne-
d'Aron, n° 4, a péri dans le trajet.

Son cadavre a été retiré dimanche, vers
trois heures de l'après-midi, près de l'en-droit

où la submersion a eu lieu.
(Espérance d u p e u p l e .)

LES NUAGES ARTIFICIELS.

Nous lisons dans les journaux de Bor-deaux
que M. Laverré, propriétaire des en-"

virons de Bordeaux, vient d'expérimenter
sur un champ de deux hectares les moyens
de protéger les plantes contre le refroidisse-ment

du matin, en créant des nuages arti-ficiels
destinés à abriter le sol pendant les

heures critiques. Pour obtenir un résultat
tout à fait satisfaisant, i l a suffi d'allumer
quatre foyers formés avec des feuilles sèches,
des branches d'arbre, des fougères arrosées
d'huile minérale et quatre lampions.

Pendant deux heures d'expérience, on a
brûlé huit kilos d'huile minérale et quatre
kilos d'huile concrète, répartisentre les qua-tre

lampions. La dépense est évaluée à
2 fr. 88, ce qui représente 72 c. par hectare
et par heure.

Une grande foule s'était réunie pour as-sister
à ces essais, auxquels toute la contrée

a pris le plus vif intérêt. Chacun a pu cons-tater
que la température du champ enfumé

était plus élevée de 2 à 3 degrés que celle de
l'air libre.

Les nuages, très-bas, léchaient la surface
de la terre, malgré un vent violent. Ils pro-duisaient

un brouillard si intense, qu'il était
impossible de s'apercevoir à dix pas. La
neige qui tombait dans l'intérieur de la
propriété fondait instantanément, tandis
que la terre était couverte d'une couche blan-châtre

au dehors. On eût dit que la nature
elle-même s'était attachée à montrer d'une
façon éclatante l'étendue de la zone de pro-tection.

LOTERIE DE SÀINT-VINCENT-DE-PAUL.

Le tirage de la loterie d e Saint-Vincent-
de-Paul a eu lieu mardi. Voici la liste des
numéros gagnants :

42 40 448 465 216
264 341 313 324 348
416 553 568 615 617
692 697 715 771 788
998.
4004 4040 4048 4 400

4446 4202 4205 4253 4285
4 362 437? 4 406 1438 4440
4455 4456 4494.

4 509 4 54 8 4 54 9 4 534
4 584 4 589 1667 1698 1753
4886 1925 1946 1966 1982
2007 2009 2020 2038

2 Í 4 9 2438 2148 2151 2164
2252 2280 2291
2378 2382 2383
2525 2567 2603
2726 2728 2783

2230
2362
2461
2637

2307
2415
260,7
2807

3002 3029 3047 3058
3129 3141 3445 3151 3176

250
361
632
862

1107
4 302
4444

4 540
4 886
4991 .
2045
2489
2324
2434
2608
2840
3105
3490

256
403
646
924

1120
1354
1454

4 579
1809

2053
2191
2338
2436
2625
2955.
3124
3223.

Une commission spéciale, V ^ ^ W *
M. de Saulcy, et composée de MM. Robert,
de Barthélémy, Chabouillet, Muret et lo ba-ron

de Watteville, vient d'adresser «ne cir-culaire
à tous les détenteurs de monnaies

gauloises, collections publiques ou privées,
pour les inviter à vouloir bien adresser à la
Bibliolhèquo nationale toutes les médailles
dont ils disposent. On fera un recensement
général de toutes ces médailles, puis la com-mission

publiera une H i s t o i r e des Monnaies
g a u l o i s e s et un Mémoire sur les questions se
rattachant à la numismatique gauloise. Elle
dressera ensuite une Carte numismatique
des Gaules.

La Bibliothèque nationale possède déjà
4 2,000 monnaies gauloises. C'est sans con-tredit

la collection la plus riche et la plus
complète qui existe, puisque, dans cet ap-pel

fait à tous les numismates français et
étrangers', on ne compte pas réunir plus de
700 médailles qui ne soient pas sur son ca-talogue.

Le comte de Pratz, que les lauriers du
lieutenant hongrois Zubowitz et de sa ju-ment

Caradoc empêchent de dormir, a ra-mené
d'Afrique un magnifique chameau

avec lequel i l a lait le pari de venir en quinze
jours de Vienne à Paris.
Il se trouvera le 27 courant, à une heure,

à la barrière du Trône avec sa monture. Plu-sieurs
membres de la colonie autrichienne

et du Jockey-Club doivent aller l'y atten-dre.

* *•
Le jardin du Muséum de Paris vient de

recevoir, de l'Inde, plusieurs plantes gigan-tesques
et rarissimes qui manquaient à sa

riche collection, entre autres le Neptunia
Desmanthes, auquel se rattache cette lé-gende,

digne du Mahabarhâta et du R a -
mayanâ.

Les Neptunia Desmanthes proviennent
des larmes que Brahma répandit un jour à
la vue d'un petit enfant qu'une marâtre avait
jeté dans le lac. Chacune des larmes du
dieu transformée en utricule, soutint à la
surface de l'eau les plantes aquatiques sur
lesquelles était tombé l'enfant, qu'on put
ainsi sauver.

Depuis lors, non-seulement les Desman-thes
ne descendent plus au fond de l'eau,

mais encore leurs feuilles jouissent de la
propriété de frissonner et de s'agiter au
moindre contact, et prouvent qu'elles doi-vent

à leur origine céleste une sensibilité
presque humaine. ' V

Une petite statistique intéressante.
D'après un travail publié par le B o a r d of

Trade,ûe Londres, i l paraît que les acci-dents
de chemins de fer, en Angleterre, se

sont élevés pour l'année 4875 à un chiffre
très respectable. Ces accidents auraient fait,
d'après le travail que nous venons de citer,
4,290 morts et 5,755blessés.

En France, nous allons moins vite, mais
plus sûrement, paraît-il.

Pour les articles non signés : P . GODET.

Pendant huit jours, les lots pourront être
réclamés au siège de la Société.

Faits divers.

On prépare en ce moment, au ministère
de l'instruction publique, une exposition
qui est destinée, croyons-nous, à faire une
véritable révolution dans le monde des nu-mismates.

Il s'agit de la réunion en un
même local de toutes les pièces de monnaies
gauloises qui existent éparpillées dans lo
monde ; on veut, paraît-il, par ce moyen ar-river

à fixer l'histoire de la numismatique
des Gaules, qui est encore peu connue, et
aussi à éclairer d'un nouveau jour plus d'un
point douteux de notre histoire.

Bulletin Financier.
Paris, 19 avril 1876.

La moindre nouvelle, vraie ou fabriquée à des- >
sein, qui nous arrive de Vienne, concernant les af-faires

d'Orient, suffit pour bouleverser notre mar-ché.

Aujourd'hui, on avait débuté avec beaucoup d'en-train,
le 5 0/0 s'est avancé jusqu'à 103,65. Les au-tres

valeurs ont participé à la reprise, dans des
proportions différentes.
Mais voilà qu'à deux heures les dépêches de

Vienne ont renversé les dispositions du marché. Le
5 0/0 a reculé à 105,25, le 3 0/0, plus ferme que
d'habitude, s'est maintenu à 66,40.

Le comptant a résisté assez bien à l'entraînement
et cote en^lôture 105,35 et 66,60.
Le Turc qui avait débuté à 13,45 a réactionné,

en un clind'oeil, à 12,60.
La Banque ottomane reste offerte à 360 sur le

marché en banque.
Nous laissons l'Italien à 70,95 après 71,35 au

plushaut.
Le Mobilier est offert. Il clôture à 181,25. On

assure que l'émission entreprise par cet établisse-ment
est accueillie avec froideur par le public.

L'Extérieure espagnole finit à 16 3/16; l'Inté-rieure
à 15 1/8.

Publications de mariage.

Paul Aubert, négociant, de Sain-Hilaire-
Samt-Florent, et Marthe-Angèle-Aglaé Chas-
seloup de Chatillon, sans profession, de
Saumur.



LE PLUS GRAND SUCCÈS DU PIANO

OEUVRES NOUVELLES DE JULES KLEIN.
CERISES POMPADOUR , FRAISES ATI CHAMPAGNE ,

PATTE DE VELOURS , LÈVRKS DE F E U , PAZZA
D'AHOKE, CUIR DE RUSSIE, valses.

RADIS ROSES ? mazurka.
FRANCE ADORÉE! Marche française.
COEUR D'ARTICHAUT, PEAU D E SATIN , polkas.

Transcriptions brillantes à 4 mains par RENAUD
DE VILBAC :
Cerises I'ompadour, valse, Radis Roses ? mazurka.

JULES KLE I N - Q U ADR I L L E , composé par Dcran'sart,
chef d'orchestro de Valentino, sur les oeuvres
populaires du celebro compositeur. (Le mémo
quadrillo transcrit h 4 mains par RENAUD
DE VILBAC.)'

Valses chantéos : Fraises au Champagne et Pazza
d'Amore.

Mélodies célèbres de Jules Klein :
K a r m a » P e r d u * * , S o u p i r et Baisser.'

On reçoit franco les OEUVRES DE JULES KLEIN,

en envoyant pour chaennn 1 fr. îiO c. en limbros-
poste (à 4 mains : 3 fr. ; 1 fr. 70 0. pour les Mélo-dies

; 3 fr. pour lo Portrait de Jules Klein , et 2 fr.
pour lo quadrille), à COLOMBIE»., éditeur, rue V i -
vienno , 0, à PAKIS , qui vient de publier le chef-
d'oeuvre de Renaud de Vilbac : CATIMINI, valso
brillanto do Salon. (Prix : 2 fr. 50 c.) E n vente
dans tous les magasins de musique.

II? 1.1)1\TV1I1K MONITEUR ILLUSTRÉ
I h r n l M M I ' i S , DES MODES,
publie chaque quinzaine les modèles les plus nou-veaux

de robes, manteaux, polonaises,.costumes
d'enfants, chapeaux, coiffures, lingeries, ouvrages
de dames, tricots, guipures, tapisseries, crochets,
etc.; avec 12 feuilles de patrons en grandeur na-turelle.

Six mois : 4 fr. 50. - Un an : 8 fr.

LE p R n n n i p s , " ' ^ ' i s v s 1 ' *
publie en outre, dans chaque livraison, une belle
gravure de mode coloriée ; avec les modes coloriées
et les patrons en grandeur naturelle.

Six mois : 6 fr. 50. — Un an : 12 fr.

7LrEi . iPmRuINi WTEl iMnPeS, MONDITEESURMOIDLLEUS,STRE
oublie une édition complète donnant, par an , ou
belle» gravures coloriées, 12 feuilles de travaux el
48 grands patrons tout découpés en grandeur na-
I tl I*e Ile. „ ,, n n r .

Trois mois : 6 fr. - Six mois : 11 f r . - U n an : 20 l i .
5 vue des i n i l e s - S a i n t - T U o m a »

1 (pince de la Bourse), P a r i s .

l'Anjou, ii Angers, do midi >, . .
à Angors, à la pharmacio n^J " ; 0 1 8 non»
-Consultations àParis

CHEMIN DE FEU 1 ) p

CIBÉWIV «ÉWKKAsL. — La maison
ABEL PILON , de Paris, par une excellente
combinaison, offre à tous. son concours.
(Voir aux annonces.)

LES FRÈRES S l ^
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
- Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et i l reçoit
le môme jour les malades particuliers h 1 Hôtel

S e r v i e , r i l i V O r

Départs de Saumur p„Ur p

fi heures 20 minutes ,i„
11 — 30 u" 'Dali,) '
1 - 45 - - '
7 — 40 ( Ul s«ii\
Départs de P o i t i e r s p o u *
5 heures 35 minutes d.
10 ^ 45 - Uu "latin
12 - 30 - T -r '
0 — 2 0 — u S0' r.

Tous ces trains sont omnibus ~"

P. GODET, propriétair

COBBS DE L A BOURSE DE PARIS Dû 19 AVRIL 1876.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 %'Jouissance décembre. . . 66 60 » 30 y Ù
4 1/8 7» Jouiss. septembre. . . 05 50 » i '.*' 81
5 */•> Jouiss. novembre . . . . IOS :i:> » » • M
Obligations du Trésor, t. payé. 477 50 » . ft

Dép. de la Seine, emprunt 1857 233 75 » 75 » »

VilledcParis.oblig. 1855-1860 48a 50 1 25 » 0
— 1865, 4 % . . . . . 50 i • 3 » II »
— 1860 , 3 7. 365 » 0 P 2 5<j

345 • » » 1 0
485 % » » D

Banque de France, j . juillet. . 352T 50 » 0 12 .50
Comptoir d'escompte, j . août. 625 i ft ft •>

Créditagricole, 200 f. p. J. juill. 435 » • 0 1 C-Î;>
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 327 50 D D 1) 0
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p. 830 » 10 ß f) »

Valeurs an comptant. Hornier
cours. Hausse Baisse.

Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charcutes, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov. . . . . .
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi , jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne dû Gaz.
Société Immobilière, J. janv. .
C. gén. Transatlantique, j . juill.

730 8 » k . 10
182 50 » 0 0 25
475 0 i » 25 »346 25 1 25 0
597 50 d » 0 »901 2,i » 1 25
.740 a 5 » »1330 a 5 0 0 »0»i 50 » ft 5
»32 50 2 50 » »

s 0 0 0 0 »
1105 • 5 • i) »17 50 5 0
33.1 75 1 25 » 0

Valeurs an comptant.
Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier csp., j . . juillet.
Société autrichienne, j . janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans •
Paris-Lyon-Médltcrranéc. . .
Est »
Nord
Ouest • . i %

Midi
Deux-Charcnles :
Vendée
Canal de Suez.

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

715 »
575 »
560 25

318 »
316 »
315 »
316 75
312 75
315
286
246
525

CHEMIN DE FER D 'OR r , ,^
O A M K S A I »

(Service d'hiver, 20 Hél
Irç.

DEPARTS DE SAUBSUR VKRjj
I heure. * d „

» - 1 - ~ '«'«'réltïi •
1 _ 33 - , o l r om"¡b« s ,
4 — 12 — _ ' "~
f _ 1,7 _ "Press.

DÉPARTS BE SAUBDS VERS
3 heures 35 minute» du m a U n

' "'"l'aui.mi,.
ornnlbu,

8 20 —
9 — 41 —
4 — 44 —

10* — 28
s o i r .

«iprcîi.
omnibuj.

Le irain d'Angers, qui s'arrête «Saumur^rr"^'

Etudes de M» GIRAULT, notaire à
Bourgueil (Indre-en-Loire),

Et de M» BENOIST, avoué h Paris,
avenue de l'Opéra, 4.

APRÈS FAILLITE ,

En l'étude et par le ministère dudit
Me GIBAULT,

1.0 t » a v r i l 189S, a u n e h e u r e,

f EN CINQ LOTS,
Qui pourront être réunis par

fractions,
i? D'uno maison et de pièces de

terre et pacage, sis commune de
Villebernier ;
2" D'un pré, sis commune d'Al-

lonnes, arrondissement de Saumur
(Maine-et-Loire).

Mise à prix totale : 2,050 fr.
S'adresser à M* GIRAULT, notaire à

Bourgueil, M* BENOIST, avoué, et à
M. GAUCHE, syndic , à Paris. (153)

Etude de M" CLOUARD, notaire
à Saumur.

VENTE MOBILIERE
APRÈS DÉCÈS.

Le lundi 24 avril 1876 , à midi, et
jours suivants , i l sera procédé , par
le ministère de M* Clouard, notaire,
dans la maison où est décédé M. Mon-
sallier, propriétaire , à Saumur, rues
de la Maréchalerie et du Pavillon, à
la vente publique aux enchères du
mobilier dépendant de sa succession.

Il sera vendu :
* Plusieurs beaux lits, bonnes couet-tes

et matelas, traversins, oreillers ,
édredohs, couvertures, couvrepieds ,
rideaux, draps fins, nappes , ser-viettes,

essuie-mains, deux'pièces do
toiles fines, fil, capanés, fauteuils,
chaises, glaces, pendules, flambeaux,
secrétaires, commodes, guéridons,
bureau antique, tables de toilette,
tables de salle à manger, ancienne
armoire, une pompe en cuivre com-plète

et sa ferrure, argenterie, montre
et chaîne en or, bijoux, flûte, fleurs
en pôls, quantité de ruches vides,
porcelaine, cristaux, batterie de cui-sine,

bois à brûler, bois d'ouvrage ,
quantité de journaux et de musique, et
aulres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

PORTION DE MAISON
A L O U ER

Rue du Petit - M a u r e .
S'adresser k M. RIVACD , aux .bains.

A P P A R T E M E N T GARNI
Avec remise, écurie et j a r d i n .
S'adresser rue de Bordeaux , 3 1 .

C o m m u n e ia*ïîï»c<'«lw.

A D J U D I C A T I O N
DE

T R A V A U X

Restauration de la Maison d'Ecole.

Le Maire de la commune d'fipieds
prévient MM. les Entrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à la
Mairie d'Epieds, le dimanche 23 avril
1876, à une heure après midi, à
l'adjudication des travaux pour la res-tauration

de Maison d'Ecole.
Les devis s'élèvent à l a somme

de 2,865 f r . 28 c.
Les cahiers des charges et devis

sont déposés à Epieds, a la Mairie, où
l'on pourra en prendre connaissance
tous les jours , le dimanche excepté ,
ejt chez M. Roffay, architecte, rue
d'Alsace, à Saumur.

Commune du Vaudelnay-Rillé.

ADJUDICATION
DE TRAVAUX

ENTRETIEN BES BATIMENTS COMMUNAUX

Le Maire de la commune du Vau-
delnay prévient MM. les Entrepreneurs
de travaux publics qu'il sera procédé,
à la Mairie du Vaudelnay, le dimanche
23 avril 1876, à une heure après
midi, à l'adjudication des travaux
pour l'entretien des bâtiments com-munaux.

Pour prendre connaissance du ca-hier
des charges, s'adresser à la Mai-rie,
tous les jours, de midi à quatre

heures, les dimanches et jeudis ex-ceptés.
(155)

D E N T I S T E

Rue de l ' H ô t e l - d e - V i l l e , 17,
à Saumnr.

Le bureau de la- direction particu-lière
do la Société des Assurances mo-bilières

et immobilières du Mans est
t r a n s f é r é rue «A'Orléans ,
îv. s^a.
S'adresser à M. G. LABICHE fils,

directeur particulier pour l'arrondis-sement
de Saumur. (131)

PRAIRIE AU VERT
POUR CHEVAUX

L'herbage de la prairie des Hurau-
dières, près le Bray, commune de
Saumur, OUVRIRA LE1« MAI.

On paiera un franc par jour.
S'adresser à M. BOUCHÉ , hôtel de la

Boule-d'Or, et à M. FOUCHIER , aux
Huraudières. (171)

H O T E L IDE l . t « A l i È R E ,
tï a ï o n t r e u f l - B e l l a y .

E MON
RESTAURATEUR,

Informe le public que cet hôtel,
nouvellement restauré, offre tout le
confortable possible à MM. les voya-geurs.

On trouve à l'hôtel chevaux et voi-lures
en location. (Ì44)

LE

JOURNAL DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec 1C
pages de texte et gravures inédites
et un morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8 fr. —Six mois, 4 lr.
Par un mandai sur la posle, au

nom de l'Administrateur,place SAINT-

ANDUÉ DES-ARTS, H , à Paris.
La collection se compose actuelle-ment

de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
lemporains.
Le volume broché pour Paris 3 fr.
d° pour les départements 4 fr

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LA MUSIQUE

V M J V Q J F M t A J V C S P A U MOMS
JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION

Pour un achat au-destus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois
i province, les recouvrements se font par mandats de vingt franc» tous les ouat,'. «J.

pour un achat de cent francs et au-dessous. "* i
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE
Sainte Bible, illustrée par Gustave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missalo Bomanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 f».
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n fils, 8 vol. in-8°, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr.
PELOUZE et FREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8». 120 fr.

BHEHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4 vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d'instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. "Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-8». 65 fr.

BALZAC. Seule édition complète MM
et défm tive, publiée par Michel L »
24 vol. in-8». iM,
CHATEAUBRIAND, OEuvres Uta w '

9 gros vol. m-8o jésus. i

graMnVdeS ?éFdiFtio{ nA ,
l f

caevd edce>illOEuustvrar tMion"sndpefi
10 magnifiques vol. in-8».
MICHAUD. Biographie, 45 volin

m-8». 35| |
MARTIN (Henry). Histoire de Franct

17 vol. in-8» avec gravures. \m
LAMARTINE. Correspondance, Mi-

moires et Poésies, le tout inédit, 7 volumes
in-8». 52 fr. SG
LAROUSSK. Grand Dictionnaire uni-versel

du XIXe siècle, 15 vol. 600 fr.
îo francs par mois.
DURUY. Histoire de France populaire

et contemporaine, 8 vol. in-4» illustr. CH.
SEGUR (de). Histoire universelle,

7 vol. 37 fr.il
DANGEAU. Journal de l'histoire delà

cour de Louis XIV, 19 vol. in-8». lllfr,
LTJYNES (de). Mémoires ror U corn

de Louis XV, 17 vol. in-8».

M E D I C A M E N T S D E L A S A I S ON
HÄMORRHOIDES

La Pommade L e r o y , pli. a Etretat,(S.-
Inf.), est i n f a i l l i b l e c. la douleur, la ii-
mangeaison, la constipation, p 2,75.
• • y | i u j | W | B « J J L J J | Guérison
[ 11 fLVrjXIljiff^ B j i • >>• et plom-bage

par loltaume seilatif chauteMI
de Vendôme. Prix : lfr.50.

Source ï,ardy, alcaline, gazeuse et ferrugineuse, la
_ plus abondante en principes minèralisateurs; la seule

qui, sur le plateau de v i ch y , soit réellement rceonstituunte, est
celle qui offre aux malades les chances les plus nombreuses et les plus
favoraoles de guérison. Transportée, la source L a r d y est celle qui
conserve le mieux tous les éléments constitutifs des Eaux de Vichy.
Expédition par caisses de 24, 32 et 54 bouteilles, en s'adressant à M. le
negigfteur de l'Etablissement i . n r d y , à Vichy. — Etablissement de
bains et d'hydrothéraphie, ouvert chaque année, a partir du 15 mai.

Chutes et déviations de matrice. — ctuénson ra d i ca l e e n 8 j o u r s , sans bandages, par le
spéciflquedei?leury,ph.auMans(Sarthe). Tr. complet pour adultes 50 fr., pourenfantsSOfr.

Eczémas, Psoriasis, Démangeaisons, Dartres, guéris sûrement par la
Pommade Souveraine de Carré, ph. Bergerac et Tours. 2 fr. 50 le pot.

Jamais de mercure. Les Perles i. u r r ten purifient le sang et guérissent, en
_ secret, les écoulements récents et anciens, maladie* de *mi*. sert** témt

tuiles, etc. Prix : 6 fr. franco, •.arrleu, pharmaci«-«ta«Kiste a Toulouse.
On demande, à Saumur, un dépositaire pour ICBAUMIÏ SÉDATIF CHAUTABD, contre le mal de dents.
Dépôt de la POMMADE SOUVERAINE DE CARRÉ, pharmacien à Bergerac, chez BKSSON, pharmacien.

V I C H Y

H E R N I E S

SMMlMDIES DE LA- p E AU
SANS INJECTIONS

OUVRAGE* DE M l . MICHEL LBVY FRÈRES, DENTU,"AHYOT, LEKERRE, E T C .

C l t É U I T M U S I C AL
Fourniture immédiate, de la totalité des demandes de tout ce qui existe en oeuvres musi-cales

éditées à %ris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détachés d'Opéns,
Musique religieuse, etc.

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-dire qu'un mor-ceau
marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette diminution se trouve faite»

les catalogues. *
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deuxmains, doigtée par M" s c ' * ;

Beethoven, Mozart, Wcber, Haydn, démenti, soit 11 volumes grand format. Prii : 80».
Envoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrages illustrés, l a lMéral<vi,

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial de Musique.

Aux PROPRIÉTAIRES et aux ENTREPRENEURS
EN BATIMENT.

La S é r i e de P r i x , présentée et adoptée par la Chambre syndicale*»
Entrepreneurs de la Ville de Nantes, est un livre indispensable aux Propn
taires, puisqu'il leur permet d'évaluer avec certitude les travaux en prjjj«
et de vérifier eux-mêmes les Mémoires qui leur sont présentes par
MAÇONS, CHARPENTIERS, COUVREURS, PLOMHIERS, MENUISIERS , PUTW»
MARBRIERS, SERRURIERS, PEINTRES et VITRIERS. ,. ...je

Si donc, un Mémoire d'Entrepreneur comportait des prix plus 6if®.h
ceux arrêtés par la Chambre syndicale, les Propriétaires seraient tow
faire de justes réclamations.

La S é r i e lie P r i x est un livre de première nécessité pour les En'»
preneurs, puisque les calculs sont tout faits et qu'ils n'ont qu'a les api"H
aux travaux qu'ils fournissent. .¡„„¿1

Avec ce livre, l'établissement de leurs Mémoires . toujours si.Ç°"pi'LM

devient on ne peut plus simple ; de plus, il leur enlève tout sujet oe
talion avec les Propriétaires. j

La S é r i e de P r i x a son importance pour les villes en âW^
Nantes comme pour Nantes même. Dans ce cas, l'Entrepreneur, eu „„
du prix de la main-d'oeuvre, des matières premières et des faux lra|!" „,¡5
qu'a augmenter ou a diminuer de 5 on 10 p. 100. par exemple- t(J( ej
portés dans ce livre ; en procédant ainsi. il sera toujours sûr que si»
seront établies proportionnellement el d'une manière irès-raiionne

P r i x r e l i é ; 7 fr. — l » a r la poste : 8 f f '

Le seul dépôt de l a SÈME D E P R I X est à Nantes , chez M- P A C 1 ,

P LÉDR A N , imprimeur-éditeur, quai Cassard, n" à

Saumur. imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 18 LX S A M ,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


